DISCOURS 


Prononcé 


le  Peuple 


LA  NOBLESSE 


RasscTTibUe  au  Couvent  des  Rr.  Pp, 
Capucins. 


ATRIOTES 


C 

Généreux  ! 


Descendans  du  Grand  HENRI  ! 


‘Vous  , dont  les  Ayeux  ont  prodigué 
leur  sangf  pour  raffermir  ce  Bon 
Roi  sur  le  trône  ; voici  t instant 
de  prodiguer  le  vôtre  pour  une  cause 
non-  moins  juste  ni  moins  sacrée  ; 
jugés-en  ? cest  pour  la  défense  de 
nos  libertés^  pour  le  maintien  de 
nos  privilèges  , pour  le  salut  enfin 
dune  Province  , dont  vous  aveffyaré 
dette  les  soutiens  et  ï appui.  Vous 
êtes  tous  Béarnais  : le  sang  qui  coule 

dans  vos  veines  est  pur, Point 

de  retard. Nulle  réflexion. 

L’instant  fatal  de  tLsclavage  appro- 
che..  un  moment  de  plus,  et  nous 

sommes  tous  prisonniers  dans  nos 
murs Ne  songeons  donc  qiiau 
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bien  le  plus  précieux  de  tous  La 
Liberté. 

Il  en  est  encore  temps  : que  t As- 
semblée Provinciale  soit  promptement 
convoquée  ; quon  y cherche  les 
moyens , sinon  d'égorger  les  mons- 
tres qui  dévorent  la  substance  du 
pauvre  Peuple  , du  moins  de  com- 
battre en  désespérés.  Et  si  la  fortune 
vient  a tromper  notre  valeur^  ne  céder 
la  victoire  aux  auteurs  de  nos  maux  , 
qu'au  prix  de  leur  sang  et  de  leurs 
lames.  Quand  le  mal  est  sans  re- 
mède , il  faut  savoir  , au  besoin  , 
exterminer  ses  tyrans.  Il  faut  opter, 
détre  heureux  ou  misérable.  Il  faut 
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OU  languir  dans  les  fers , ronger  son 
frein  , caresser  son  Bourreau  ; ou 
détester  î Esclavage  , abhorrer  la 
Tyrannie , armer  son  bras....  Point 

de  milieu Mourir  avec  gloire 

ou  vivre  malheureux  et  déshonoré. 

FIN. 


